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Le développement
de l'enseignement technique et les besoins de l'industrie

par M. LAVATER, ancien directeur de la maison Sulzer Frères

(Suite et fin) l

Valeur et signification de l'instruction

Après avoir établi la situation à l'aide de nos cinq thèses,

et avant un examen des réformes éventuelles à envisager,
signalons encore deux constatations, qui, dans mes rapports
avec nos jeunes collègues, m'ont maintes fois frappé :

la rage de s'instruire et la surestimation des connaissances

scolaires.
La rage de s'instruire se reconnaît à un fait constaté depuis

longtemps, mais peut-être particulièrement visible à la

période présente, c'est-à-dire celle où se détend le marché
du personnel technique. Pendant quelques années, dans la

profession technique intellectuelle, nous manquions à peu
près de toutes les catégories de collaborateurs : on ne trouvait
ni ingénieurs, ni techniciens, ni dessinateurs. A présent,
les jeunes ingénieurs restent un certain temps en quête de

places, les techniciens se casent plus facilement, mais on

manque encore totalement de bons dessinateurs. La rage
de s'instruire les a poussés vers les catégories supérieures,
moins recherchées de l'industrie. Dans la classe ouvrière,
c est plutôt le contraire qui se produit : là, on manque de

main-d'œuvre qualifiée, tandis qu'on trouve plus facilement
des manœuvres. Cependant, la pénurie de bons ouvriers
provient en partie précisément du fait qu eux aussi veulent
continuer de s'instruire et deviennent techniciens.

Si louable que soit le zèle de notre jeunesse, du point de

vue économique et dans les professions techniques, on est
parfois tenté de le considérer comme une épidémie qui décime

'Voir Bulletin technique du 18 juin, pi 165.

le personnel dont nous avons besoin. En Suisse alémanique
au moins, on ne trouve presque plus un seul bon mécanicien
ou dessinateur qui ne prenne au minimum un cours par
correspondance. Un jour, l'un d'eux m'a même déclaré :

« Oh oui, bien sûr, je suis le cours Onken, mais pour que l'effet
en soit plus intense, j'ai rapidement rassemblé une vingtaine
de collègues, et à la réception de chaque lettre-leçon, je leur
en enseigne le contenu. » N'est-il pas véritablement enragé
de s'instruire, celui-là avec tous ses adeptes Durant la
récente pénurie de personnel de bureau, les maisons de la
région zurichoise n'arrivaient presque plus à engager de temps
à autre un dessinateur que grâce à la proximité du « Technicum

du soir», institution qui exerce sur les jeunes
dessinateurs ou mécaniciens, le soir, une attraction comparable
à celle d'une lampe électrique sur les moucherons. Quand
on connaît les efforts considérables que requièrent ces études
du soir et du samedi, à la fois au point de vue ténacité, travail,
santé et finances, on mesure, à l'attrait de cette école l'engouement

de notre jeunesse pour son instruction complémentaire.
Tous veulent escalader la muraille entourant l'enclos de

leurs connaissances, afin de voir ce qu il y a au-delà. Ce

n est donc pas seulement dans l'ordre orthodoxe de notre
enseignement technique, que se creuse le fossé entre les

tendances des jeunes et les besoins de la vie' économique.
Tout ce mouvement contribue à nous fournir une armée

technique composée presque entièrement de cadres qui
voudraient disposer et cofnmander, mais sans soldats pour
faire la besogne.

La seconde des constatations à signaler n'est pas comme
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